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Ma présence parmi vous à Paray-le-Monial témoigne de la communion qui unit les communautés de 

L’Arche dans le monde, et celles de L’Arche en France. 

 

Notre rencontre à Paray se situe dans une suite d’événements qui se succèderont cette année dans de 

nombreux pays du monde. 

L’année de Jubilé s’est ouverte il y a deux mois à Bangalore. Aujourd’hui à Paray, demain elle s’ouvrira 

à la cathédrale de Perth en Australie. Ensuite ce seront les trois communautés du Moyen-Orient qui 

inviteront au rassemblement à Alexandrie en Egypte (si toutefois les membres des communautés de 

Syrie peuvent obtenir leurs visas). Quelques semaines plus tard, une conférence sur L’Arche sera 

donnée au Parlement de Vilnius en Lituanie, puis en juillet, une célébration aura lieu à  la cathédrale de 

Canterbury en Angleterre…  

Ainsi iront les événements, tout au long de l’année qui vient. 

 

Mais une année de Jubilé représente beaucoup plus qu’une succession d’événements publics.  

C’est aussi et surtout la proposition d’un cheminement intérieur, vécu ensemble, en communauté. 

Je voudrais simplement souligner deux des dimensions de ce cheminement :  

Il s’agit de célébrer notre histoire, et d’en faire l’occasion d’un « renouveau spirituel ».  

 

« Célébrer notre histoire », c’est faire mémoire et rendre grâce pour ce qu’il nous a été donné de vivre. Il 

s’agit de comprendre d’où nous venons, ce qui fait notre ADN, nos gènes fondateurs, notre patrimoine 

commun. Nous ne pouvons comprendre qui nous sommes, pourquoi nous vivons ce qui est donné de 

vivre aujourd’hui en communauté, sans savoir d’où nous venons. Nous ne pouvons pas nous projeter 

dans l’avenir sans poser un regard sur notre passé. 

 

Pour cela il est essentiel de revisiter l’histoire « générale » de L’Arche, c’est-à-dire l’histoire de la 

première communauté fondée à Trosly il y a 50 ans. Pour bien la comprendre il nous faut nous pencher 

sur sa préhistoire, c’est-à-dire les événements qui ont préparé, de longue date, la décision de Jean de 

vivre avec Philippe, Raphaël et Dany. Les acteurs, les témoins, les événements qui ont marqué Jean, et 

préparé peu à peu cette décision prise à l’âge de 37 ans. Au premier rang de ces sources d’inspiration, 

nous trouverons Jésus bien sûr, puis aussi le Père Thomas, et encore bien d’autres influences plus 

discrètes qui ont influencé de manière significative l’avenir de nos communautés.  

 

Il est aussi essentiel de revisiter l’histoire des autres communautés. Celles qui nous entourent et celles 

qui sont au loin. Reproduisant la même expérience fondatrice dans des contextes totalement différents, 

elles valident la première histoire, et donnent à l’expérience de L’Arche une valeur universelle. 
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Ainsi, le père Gabriel, envoyé il y a 18 ans d’Italie pour servir une paroisse de Nyahururu au Kenya, a 

souvent raconté la préhistoire de L’Arche dans ce pays. 

Il s’agit du récit de sa première rencontre, bouleversante, avec Thomas. 

Il est invité un jour par une paroissienne pauvre à bénir toutes les pièces de sa maison, ainsi que la 

cour et chacun des animaux qui y vivent. 

À la fin de cette petite cérémonie, pendant que cette femme prépare le repas dans un coin de la pièce 

commune, Gabriel est attiré par des gémissements derrière une porte restée jusque-là fermée. Il ouvre 

cette porte et découvre une pièce obscure. Dans la pénombre, il distingue le corps de Thomas couché à 

même le sol, à moitié nu, vivant visiblement là, dans la saleté  et le noir de cette remise.  

Gabriel se retourne, celle qui se révèle être la mère de ce jeune adulte a quitté sa cuisine et se tient là, 

en silence, assez gênée. Gabriel l’est aussi et s’étonne qu’elle ne lui ait pas demandé de bénir son 

enfant. La maman murmure alors cette phrase terrible : « Je ne savais pas que vous pouviez bénir une 

malédiction ». 

Le moment précis de cette rencontre a été à l’origine de la naissance à la communauté St Martin, puis, 

bien plus tard, de L’Arche au Kenya. Quelques mois plus tard, des dizaines de volontaires visitaient les 

nombreuses familles où des enfants ou des adultes étaient tenus jusque-là plus ou moins cachés. 

Thomas est mort très peu après, au moment où naissait la communauté St Martin. Il avait rempli sa 

mission. Il avait changé le cœur de milliers de personnes, et leur regard sur la personne avec un 

handicap dans cette région du monde. 

 

Chacune des étapes, beaucoup de détails des tournants fondateurs de nos communautés sont source 

d’enseignement, d’énergie inépuisable pour notre vie ensemble.  

Nous sommes invités à faire de cette relecture, une priorité pour cette année. 

 

  
 

Relire et célébrer nos histoires et nos préhistoires nous conduira immanquablement à une expérience 

personnelle et communautaire de « renouveau spirituel ». 

En effet la spiritualité de L’Arche est fondée sur une double expérience fondatrice : 

 Une expérience de désert, d’humiliation, d’échec, de rejet, vécue autant par Jean que par 

Philippe et Raphaël, autant par Gabriel que par Thomas, autant par tous les fondateurs, 

chacun à sa manière. Et à leur suite, par nous-mêmes. 

 Un appel à contribuer à  humaniser le monde. Non pas avec les sages et les savants comme 

nous avons tous un jour rêvé de le faire, mais avec les petits, et aussi avec ce qu’il y a de petit 

en nous. 

Quelques années après la fondation, Jean a pu mettre des mots sur cette spiritualité. Il a notamment 

retenu celui « d’alliance », car il traduisait bien ce que nous vivions en profondeur. Il a aussi confirmé le 

« geste du lavement des pieds » comme le signe le plus révélateur de notre vie ensemble. 

Nous n’avons fait qu’effleurer la richesse de notre spiritualité. 

Les 50 ans sont l’occasion d’un retour, d’un approfondissement de cette spiritualité, chacun dans sa 

tradition religieuse, que l’on soit chrétien, hindou, musulman ou non-croyant. 

Ce n’est qu’au prix de cet approfondissement que nous pourrons rester des communautés vivantes et 

aimantes. Sans cela L’Arche perdrait son caractère communautaire. 

 

Je vous souhaite une bonne entrée en année jubilaire, faite de la célébration des étapes clés de vos 

histoires, et d’approfondissement de notre spiritualité commune. 


